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Tres peu d'etudes sociologiques ont porte une attention particuliere aux 
fonctions sociales des reves dans notre societe alors que s'y observe un engouement 
prononce pour les pratiques occultes dont l'astrologie et la voyance 1 constituent 
les principales vitrines. Desireux de rompre avec la tradition bergsonnienne qui 
fait uniquement de l'homme eveille un etre socialise, Roger Bastide se demandait 
deja "si le sociologue ale droit d'ignorer I' autre moitie de notre vie, de ne vouloir 
envisager l'homme que debout ou assis, et non l'homme couche et revant."2• 

II semble que non. II existe bien une relation d' echange entre les deux mon
des et si on en ignore tant !'existence dans nos societes modernes, c'est qu'elle 
releve d'une experience profondement intime. L'homme a l'etat crepusculaire' est 
un prolongement du social tout comme le social se nourrit de ses reves. A 1' etat 
d' eveil bien que 1' etiolement du souvenir des songes so it deja en tame, quelques 
fragments d'images oniriques suffisent pour susciter une reaction emotionnelle 
chez 1' eveille. Infime soit-elle en intensite et en duree, 1' individu en res sort tout 
autre. Par exemple, ala vue d'une scene jusque-la insignifiante de la quotidiennete, 
parfois !'impression soudaine de l'avoir deja "observee", vecue auparavant suffit 
a faire reanimer le souvenir d'une sequence onirique de la veille. Le social reactive 
le contenu manifeste d'un songe et est susceptible de s'en voir remodele des lors 
qu'emerge un souci de comprehension de la part du sujet. 

* Doctorante en sociologie, Universite Marc Bloch, Strasbourg II. 
I Sur un echantillon compose d'une cinquantaine d'adolescentes, seulement quatre filles ont evoque 

le recours a la voyance comme maniere de gerer le risque au quotidien. Elles disposaient dans leur 
entourage familial et voisin d'une voyante qui a ce titre leur offrait gratuitement une telle prestation, 
tres onereuse a l'habituel, ce qui explique en grande partie en plus des inhibitions culturelles evoquees 
par les musulmanes (consulter une voyante est interdit par la religion), le nombre important d'adoles
centes n'en faisant pas usage. 

2 R. Bastide, "Sociologie du reve" in Le reve et les societes humaines, R. Caillois et G.E. Von 
Grunbaum (ss. la dir.), Paris, Gallimard, 1967, p. 177. 
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Le reve a ainsi coutume d'avoir une fonction de prediction ou de messager 
et le sommeil se presente pour le reveur comme un espace d'intercommunication 
entre les mondes terrestre et de 1' Au-dela, ou le second y vient eclairer de sa 
verite le premier, obscur et deroutant. Cette vision traditionnelle du cosmos est le 
propre de nombreuses adolescentes europeennes "deboussolees" face aux exigen
ces pluriculturelles contradictoires que leur soumet un quotidien souvent appre
hende a cette periode de la vie comme monotone, insignifiant, sans reliefs. 

Nous verrons qu'aux yeux de cette gent feminine, le songe au travers nota
mment des enigmes legendaires qu'il recele a alors moins pour fonction sociale 
d'aureoler de magie feerique ses inedites experiences adolescentes que de l'orien
ter dans le choix de ces demieres. L' appreciation des dangers inherents a des 
situations de crises, de doute ou de dilemme telle qu'une dispute, une relation 
amoureuse, un ennui financier, un mode de vie deviant, etc. n'est guere exclusive
ment eclairee a la lumiere de recommandations temporelles promulguees par 
1' entourage familial, scolaire ou ami cal, des prescriptions occultes decelees dans 

,le tissu onirique viennent aussi en reformuler la coloration. Cependant, si le recours 
a tel decryptage de la realite s'inscrit pour certaines - notamment les filles de 
parents musulmans - dans le prolongement d'une tradition culturelle, !'appro
priation meme du contenu manifeste du reve ainsi que son interpretation ne sont 
cependant pas soumises a des codes de traduction collectifs a 1' ins tar de leurs 
ancetres. Elles sont toujours en demiere instance conditionnees par des motivations 
personnelles. Le present article se propose d'en faire une illustration sommaire au 
travers de quelques temoignages3

• 

LE REVE, UN AIGUILLAGE CELESTE 

Le contenu manifeste de certains reves, implique necessairement une quete 
de sens de la part d'un reveur intimement persuade de sa valeur predictive. "Le 
besoin d'interpreter les reves, de decouvrir leur signification, le gout de les 
considerer comme autant d'enigmes, ( . . . ) est constant. 11 s'adapte au style, aux 
ambitions, aux manies de chaque culture. il reparait d'age en age sous des formes 
nouvelles, toujours seduisantes, comme si les hommes repugnaient extremement 

3 Les temoignages ont ete recueillis lors de notre enquete sur les imaginaires et les representations 
du risque chez les adolescentes alors que nous les interrogions sur leur gestion des risques au quotidien. 
Le recours aux prescriptions fournies par !'horoscope astrologique, du magazine tele a la revue 
specialisee, fut le plus souvent evoque. Faute de place, nous n'exposerons pas ici les conclusions de 
nos analyses au sujet de cette pratique. 
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a reconnaitre que n' ont decidement aucune signification des images qui semblent 
si fort vouloir se faire entendre d' eux"4

• 

Si !'interpretation des reves se tisse a partir d'un schema de pensee specifique 
a sa culture, sa coloration symbolique n'en ressort pas moins subjective. Aspira
tions et inquietudes du moment conditionnent le contenu du script interpretatif du 
songe et ce d'autant plus que le milieu culturel dont est issu le reveur confere aux 
images oniriques une meprisante valeur. Le social nourrit done !'interpretation 
des reves dans une culture donnee comme !'interpretation des images oniriques 
modele a son tour le social. Cette relation dialectique n'apparait guere dans notre 
societe de maniere explicite et franche contrairement aux societes archaYques ou 
la vie onirique est consideree comme une communication avec un monde detenant 
un certain savoir sur le sort reserve aux vivants dans tous les domaines de la vie 
sociale5

• 

Dans les societes occidentales, les fonctions du reve demeurent individuelles. 
Chacun consulte secretement les clefs des songes par crainte que sa conduite 
qualifiee socialement d'aberrante et de superstitieuse lui fasse perdre publiquement 
la face. Telle cette adolescente se heurtant au sourire moqueur d'une bibliothecaire 
enregistrant son emprunt, un livre sur !'interpretation des reves: "Elle me regardait 
comme si elle se foutait de moi, l'air de dire: "T'es desesperee, tu veux rever un 
peu ... ". Franchement, je sais pas pourquoi je voulais lui dire qu 'est-ce qu 'elle 
avait a rigoler comme r;a devant moi, c 'est mon livre? Laisse tomber, ils com
prennent rien la-dessus ces gens-la." (Marie). Toutefois, il existe des esp~ces 
relativement. restreints ou le reve est autorise a se dire sous tous les angles, 
comme les cabinets de psychanalyse utilises uniquement pour en rationaliser le 
sens, et rendre parfois le patient demuni encore plus responsable et coupable de 
sa condition existentielle. Mais une telle interpretation demythifiante des reves 
rappelant implicitement au sujet qu'il est le propre artisan de sa vie, repla<;ant son 
existence dans une realite socialement construite et reglementee ne fait que 
1' enfoncer dans sa detresse tant lui parait incommensurable le travail personnel a 
realiser pour jouir d'un relatif bien-etre. Le doute qui aureole le choix d'une 
action a entreprendre ne peut alors etre corrode que par la reviviscence d'une 
conviction intime en !'existence d'une Verite supra humaine que materialise 
notamment le songe: 

4 R. Caillois, " Prestiges et problemes du reve " in Le reve et les societes humaines, p. 31. 
5 Ainsi aux iles Trobriand, rever peut par exemple etre tout aussi necessaire pour mener a bien 

les expeditions de peche et le commerce ceremonial de la Kula, celebrer correctement les rites annuels 
du culte pour les defunts, instaurer une relation amoureuse entre jeunes gens que pour autoriser des 
relations sexuelles extraconjugales. B.Malinowsky, Les Argonautes du Pacifique occidental, Paris, 
Gallimard, 1996. 
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"Franchement, j'etais trop heureuse d'avoir reve cette nuit-Ut. Je ne savais plus 
quoi faire ... je voulais me casser de la baraque, j' en avais marre des engueulades 
entre mes parents, de leurs prises de tetes. Je voulais attendre vendredi apres-midi 
pour partir, je ne voulais pas fuguer dans la semaine ( ... ). Tu vois j'avais reflechis 
a tout, a rna premiere destination, j' attendais juste la fin de la semaine. Mais j 'ai reve 
grave deux jours avant mon depart: j'etais dans une maison bizarre comme hantee 
et j'ai monte les escaliers et y'avait une porte ouverte comme c;a la. Alors je suis 
entree dans I a chambre et I a j' ai vu rna petite sceur attachee a un lit en train de crier: 
"S'il te plait t'en va pas ne me laisse pas, sors moi d'ici, sors moi d'ici!". Elle 
pleurait grave et je savais plus quoi faire parce que je n'arrivais pas a la detacher. 
Des que je la detachais, y'avait d'autres lacets qui se formaient, un true de dingue 
en vrai ... Je me suis levee d'un coup tellement le cauchemar etait fort et j'etais trop 
heureuse de voir que c'etait qu'un reve. Mais c;a quand meme fait que je renonce a 
rna fugue. Ca me faisait trop pitie de la laisser pour de vrai. Je peux pas dire que 
c'est ce reve qui m'a fait changer d'avis mais quand meme." (Louise). 

Qu'il s'agisse d'un reve enchanteur ou d'un effrayant cauchemar, d'une 
fiction ou d'une realite6

, !'experience onirique revet en demiere instance une 
fonction symbolique positive, celle d' aiguiller la jeune fille sur les attitudes et 
decisions a prendre lorsque le doute sevit dans le monde l'eveil. S'informant des 
communiques celestes pour decider du sort de ses actions, 1' adolescente appre
hende des lors dans plusieurs pans de sa vie sociale (relations amoureuses, fami
liales, amicales, etc.) la gestion du risque sur un registre singulier, metaphysique 
et abstrait mettant souvent en branle les perceptions rationnelles du cosmos 
adoptees par son entourage. 

Au centre de preoccupations les plus attentives, elle retrouve dignite et re
connaissance meme si les experiences vecues en songe paraissent etre le 
prolongement fidele de son histoire personnelle. En effet, meme si certains reves 
ne sont qu'un decalque image de son existence chaotique et eprouvante, l'ado
lescente eprouve toutefois un certain plaisir a etre mise sous la lumiere des 
projecteurs. 

La croyance en I' existence d'un monde sumaturel interagissant avec le notre 
la rassure, car elle ponctue de touches fatalistes la trame de son vecu. Savoir que 
les evenements suivent une trajectoife bien definie et preetablie est parfois une 
consolation bien apaisante lorsque le maintien de la "face" en societe devient une 
epreuve insurmontable, surtout lorsque sa vision du monde est partagee par son 
entourage familial. Dans les families populaires, le role pontifical du reve fait 
encore sou vent 1' objet d'une veritable reconnaissance collective amenant chaque 

6 La valeur du songe etant apprehendee comme telle par la reveuse. 
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membre du groupe a s'interroger sur la signification des reves. C'est particulie
rement le cas des families de tradition musulmane ou derriere la fa<;ade d'un 
mode de vie occidental subsistent encore des fragments symboliques de la pensee 

archa"ique. 
Par un souci de clarte, il serait done preferable d'aborder le theme de !'inter

pretation et des fonctions sociales des reves par appartenance culturelle tant les 
disparites sont prononcees entre filles de milieux culturels musulmans et celles de 
cultures fran<;aises. 

CHEZ LES FILLES DE TRADITION MUSULMANE 

Les identites du songe 

Malgre leur situation d'acculturation, la plupart des familles issues de 
!'immigration arabo-musulmane ont su conserver au travers de la memoire des 
femmes un precieux patrimoine culturel permettant de decrypter le message de 
certains songes. Meme si leur contenu symbolique subit constamment des modi
fications avec 1' evolution des mentalites, leur structure arc haY que a toutefois 
transcende les ages. Leur descendance et plus particulierement les filles continuent 
a perpetuer la tradition oniromancienne consistant a extirper des images oniriques 
le sens du presage. Cependant, si la logique interpretative des societes tradition
nelles a su se faire une place dans la modemite, aussi etroite soit-elle, elle en re; sort 
affaiblie car elle ne remplit plus toutes ses fonctions initiales. Autrefois, dans le 
Maghreb traditionnelle, la vie sociale trouvait en grande partie autour des reves 
amenant ainsi les individus a interpreter au travers des representations collectives 
chaque experience onirique. Aujourd'hui, dans une societe secularisee ou Dieu a 
deserte 1' Agora, ou la rupture entre les mondes sumaturel et profane est de puis 
longtemps consommee releguant le premier dans l'imaginaire collectif et faisant du 
second !'incarnation meme de la raison, le reve fait l'objet d'un interet occasionnel, 
nullement constant comme autrefois et quant a son interpretation, elle devient 
plurielle. Autrement dit, tous les reves ne subissent pas la meme evaluation critique 
de la part de la musulmane fran<;aise, car 1' experience onirique a desormais des 
origines multiples. Les songes ont une origine interieure et exterieure a l'homme, 
inconsciente et sumaturelle, profane et religieuse. Ainsi avant de dechiffrer le sens 
des images oniriques, il s' agit de distinguer avec sfirete le reel de 1' imaginaire, le 
decisif de l'insignifiant, le sacre du psychique, et le divin du diabolique. A leurs 
yeux, Dieu et le diable se partagent le pare des songes et la crainte de conferer 
maladroitement une valeur veridique a un reve satanique et vice-versa est bien 
presente lorsque le recours a un exegete n'est plus d'actualite. 
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L' emotion eprouvee au reveil est certainement determinante pour le sort du 
reve. L'impression au lever d'avoir fait un "drole" de reve, mobilise !'esprit, 
impatient d'en signifier la raison. Si la reveuse ne fut guere emue face a son 
spectacle onirique, il n'en resulte pas pour autant une indifference totale de sa part 
quant a sa signification. En effet, des lors que la reveuse dispose d'un repertoire 
de symboles et, leurs significations lui permettant ainsi de dechiffrer avec aisance 
le contenu manifeste de ses reves, la simple apparition d'un signifiant familier 
suscite chez elle le besoin d'en savoir un peu plus, independamment de l'etat 
emotionnel dans lequel elle se trouvait au reveil. Autrement dit, lorsqu' en songe 
apparaissent une scene ou des images dont elle pense resoudre 1' enigme grace au 
patrimoine culture! de ses ancetres, une valeur authentique est conferee au songe. 

En revanche, lorsque des ecarts significatifs importants sont deceles entre 
les representations modernes et les representations de la culture d'origine auxquels 
renvoient les symboles de son repertoire, 1' origine surnaturelle du reve est 
invalidee. Se voir par exemple en train de passer un examen scolaire, de rouler 
a ,vive allure au volant d'une voiture, de danser sur la piste d'une boite de nuit, 
de faire ses courses dans un supermarche (etc.) sont des scenes oniriques emanant 
d'une production humaine dont l'Inconscient serait !'unique artisan. Aucun ouvrage 
sur !'interpretation des reves auxquels certaines ont coutume de se referer, ni 
aucune mere maghrebine ne sont capables d' en resoudre le contenu enigmatique, 
le lexique de leur repertoire ne contenant guere de symboles tels que "Bolte de 
nuit", "voiture", "examen", etc. Par consequent, 1' existence dans certains songes 
de tels parasites culturels neutralisant toute tentative de decryptage traditionnel 
conduit la reveuse a reduire leur identite a une manifestation imagee de pulsions 
inconscientes. "Je ne demande jamais a rna mere ce que mes reves veulent dire 
quand ils parlent d'ecole, ou autre chose. Ca ne veut rien dire pour moi, c'est 
juste moi qui pense a fa inconsciemment." (Nadia). 

Ces reves a valeur "fictive" se caracterisent par la mise en scene d' elements 
materiels, d'attitudes et de comportements socioculturels contemporains (danser en 
boite de nuit, passer un examen, rouler en scooter, etc.). Autrement dit, produit d'un 
lieu et d'une epoque determines, les images et les scenarios inedits qu'ils proposent 
a la reveuse en situation d' acculturation avancee se trouvent orphelins de signifi
cations traditionnelles, la culture oniromancienne musulmane n'ayant pas pris en 
consideration de tels symboles modernes dans le decryptage des messages oniriques. 
Discipline profondement moderne, seule la psychanalyse freudienne a accompagne 
leur evolution en leur attribuant une signification nouvelle. 

En revanche, une valeur authentique et divine est conferee aux reves ayant 
trait de pres ou de loin a des themes comme la mort, la sexualite, la pratique 
religieuse, par exemple, et mettant en scene des elements naturels comme des 
animaux, des plantes, des aliments (pain, lait, datte ). En fait, ces reves se singula-
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risent par le caractere anthropologique de leur contenu manifeste: les grands rites 
de passage jalonnant I' existence humaine comme le mariage, la grossesse, l'accou
chement, la circoncision, la priere, le port du voile, le pelerinage, la mort et le 
jugement demier etc. Ces grands moments de la vie ont subsiste au-dela des 
evolutions sociales et culturelles, ce qui a permis aux significations traditionnelles 
leur etant associees de se perenniser au-dela de tout metissage culture!. II en est 
de meme pour les elements naturels. 

Des personnages emblematiques, du vieillard au defunt 

La vision en reve d'un vieillard, d'un homme de culte comme un imam par 
exemple, d'un defunt, d'un prophete donne au songe un caractere premonitoire. 
Per~us comme etant dotes d'une sagesse, ces personnages se caracterisent par leur 
plus ou moins grande proximite avec les mondes veridiques. Ils en sont les repre
sentants "humains" et leur mission consiste a reprimer ou a conforter au travers 
des songes les attitudes et intentions temporelles du reveur. 

Les recommandations re~ues de la part du defunt, du vieillard, du saint (etc.) 
sont precieusement gardees en memoire pour etre fidelement accomplies dans le 
monde de 1' eveil afin que la realite epuise sa vertu. Sinon, si le presage demeure 
lettre morte, il risque de se transmuter en un pouvoir malefique qui menacerait 
l'integrite du reveur. Khadija, a l'epoque agee tout juste de seize ans, s'est ,vue 
demander sa main en mariage par un cousin qui lui paraissait fort charmant. Le 
gout amer d'une vie monotone, sans rebondissement et sans couleur l'amene a 
contracter I' union, un mariage qui selon elle la delivrera du carcan familial. Quand 
une nuit, elle vit en reve son defunt pere dont la presence dans le monde onirique 
se faisait jusque-la tres rare: 

"C'etait trop bizarre, J'etais avec lui dans un endroit que je ne connaissais pas, 
je me souviens juste que c'etait quelque chose comme une maison, j'etais dans une 
petite piece. Et puis, j'ai vu mon pere et j'etais trop heureuse dele voir. Je lui ai dit: . 
"t'es pas mort, tu es revenu?" et puis la il m'a dit: "mais je suis toujours Ia, je ne 
suis pas parti ... ". Apres, je me souviens qu'il m'avait demande comment la famille 
allait et tout et c'est la que je lui ai dit que j'allais peut-etre me marier avec le cousin 
et la, il a tire une drole de tete, il avait le visage qui etait devenu gris alors qu'avant 
y'avait la lumiere et tout. 11 m'a donne du dos et il est parti ... mais a ce moment
la tout s'est passe vite. J'avais !'impression qu'en disant <;a je l'avais vexe en vrai 
et qu' il a prefere repartir ... ". 

Au reveil, Khadija est emue de sa rencontre nocturne avec son defunt pere. 
Elle remercie Dieu d'avoir emmene son arne visiter le monde des morts et rejoint 
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sa mere sans plus attendre. Elle lui raconte son reve en prenant so in de n' oublier 
aucun detail et complete son recit par quelques precisions que sa mere lui deman
de: la maniere dont le pere etait vetu, la couleur de ses vetements, et surtout 
1' expression de son visage. Ensemble, elles en concluent a un refus du pere de 
contracter un tel mariage qui risquerait de porter prejudice a Khadija et au reste 
de sa famille. Le songe a eu le demier mot, les fian~ailles n'eurent jamais lieu ... 

Souvent la realite vient homologuer le pouvoir premonitoire du songe soit 
en reproduisant la fiction onirique avec une etonnante precision soit en apportant 
au reveur averti des signes attestant la veracite des recommandations re~ues en 
reves. Selon elle, Khadija a bien fait de suivre les instructions de son defunt pere 
car la nouvelle epouse de l'homme a qui elle fut promise se plaint constamment 
d'une mesentente conjugale dont il en serait le principal responsable. 

Prescriptions amoureuses et nuptiales 

Si les reves d'amour sont per~us comme !'expression deguisee de desirs 
sexuels inconscients que les circonstances repriment - "Si je reve que je me 
trouve en vacances au bard de la mer en compagnie du prince charmant sous les 
palmiers et tout, je me prends pas la tete, je me dis que ce sont mes fantasmes 
qui me font delirer." (Nai:ma) - en revanche s'ils se referent implicitement aux 
relations sentimentales et a fortiori au devenir matrimonial de la jeune femme ils 
se voient conferer une valeur predictive irrecusable. Autrement dit, rever d'une 
scene d' amour releverait de la fiction, tandis que rever d'une scene ou sa 
sentimentalite fait l'objet d'une remise en question releverait de la realite. Le 
premier cas de figure entre en effet en contradiction avec les normes preetablies 
de la culture arabo-musulmane interdisant a la fille de contracter une relation 
amoureuse en dehors des liens conjugaux. Par consequent, puisque les songes 
d'amour chez les adolescentes celibataires enfreignent une telle ethique, il devient 
impensable d'inscrire leur origine dans le monde supranaturel, divin. Leur origine 
est inconsciente car seule les representations profanes d'une societe emancipee 
sexuellement sont susceptibles de produire des fictions amoureuses. En aucun cas 
Dieu ne peut etre 1' auteur de reves figurant des comportements illicites, Satan 
peut en etre eventuellement 1' instigateur ... 

En revanche, lorsque les images oniriques s' inspirent du contexte sociale et 
culturelle de la realite dans lequel s'exprime sa vie amoureuse, le reve est admis 
comme une mise en garde ou au contraire comme une approbation a 1' egard de 
ses conduites et de fait un moyen d'acceder a l'avis du Seigneur quant au choix 
de son avenir matrimonial. Autrement dit, le songe reproduit la situation dans 
laquelle se trouve la jeune femme et lui donne une suite fictive conforme aux 
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principes traditionnels et religieux. Des lors, la reveuse a !'impression de vivre 
prematurement les consequences d'une conduite jugee deshonorante, ou au 
contraire exemplaire. Selon l'intensite symbolique du reve (presence des per
sonnages sacres vus precedemment, decor eschatologique, etc.), mais egalement 
selon les inquietudes et aspirations de la jeune femme, les recommandations, les 
avertissements, les reclamations, (etc.) entendus en songe se concretiseront dans 
un delai plus ou moins bref et avec une volonte plus ou moins opiniatre. 

Si Aziza a accepte de se fiancer avec un partenaire pas forcement convoite 
par son entourage familial, c'est suite a un songe mettant en scene sa defunte 
grand-mere, et reve peu de temps avant de faire part de sa decision au pretendant: 

"Dans mon reve, rna grand-mere avait une bague immense qu'elle tenait dans sa 
main. Le diametre etait tres grand et je pensais que c'etait sa bague parce qu'elle a 
des gros doigts. en fait, elle m'etait destinee et lorsqu'elle s'est approchee de moi 
pour me la mettre, la bague a bizarrement diminue de volume et s'est tres bien 
ajustee a mon doigt. Elle me l'avait mise a l'annulaire et pour moi ~a voulait dire 
qu'elle agreait le fait que je me fiance avec lui. La bague m'allait bien, ni trop petite, 
ni trop grande et pour moi ~a symbolisait la bague de fian~ailles. Alors ce reve a fait 
que j 'ai dit oui sans hesiter. "7

• 

Siham et son petit ami franc;ais se frequentaient durant un peu plus de deux 
annees. Tous deux s'aimaient d'un amour intense et reciproque malgre les 
frustrations que pouvait susciter une union secrete et de surcro1t blasphematoire 
compte tenu de 1' origine culture lie de son amant. La crainte d' etre decouverts un 
jour rongeait davantage Siham menacee d'etre "tuee" par son grand frere s'il 
venait a apprendre ses ecarts de conduite. Mais malgre 1' angoisse et la culpabilite 
qui la hantaient quotidiennement, malgre les rumeurs qui souillaient sa reputation, 
elle persistait a visiter son petit ami, jusqu' au soir ou elle fit un "horrible" reve 
remettant en question toute son existence: 

Je me trouvais dans un grand desert et y'avait plein de monde. Je savais pas ou 
j 'etais quand tout a coup j 'ai entendu une grosse voix m' appeler en langue arabe: 
"Siham, Siham, presente-toi a moil". En, fait j'ai realise que j'etais au Jugement 
Dernier, que c'etait Dieu qui allait me juger. J'etais en sueur et j'avais peur parce 
que je savais que j'avais commis le peche de sortir avec quelqu'un et en plus un non
-musulman ... Alors, je me souviens plus trop bien comment ~a c'etait passe mais 
y' avait toute rna famille qui etait la et qui pleurait parce qu' ils savaient que j' allais 
aller en enfer. Ma mere m'a fait pitie et surtout rna p'tite soeur. Apres, ils etaient en 

7 Apres deux ans de vie conjugale, Aziza demande le divorce et se separe definitivement de son 
conjoint six mois plus tard. 
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train de commencer a me brfiler les pieds et tout a coup un ange est venu et m' a dit 
qu'il me laissait encore une chance comme je faisais la priere avant et que j'allais 
ala mosquee. Je lui ai jure que je ferai toujours rna priere et il m'a rendu mes pieds 
pour que je puisse remarcher, aller ou je veux. 

Ce reve nullement qualifie de cauchemar aux yeux de Siham dans la mesure 
ou il ne provient pas d'une contree satanique, a refa<;onne entierement sa vision 
du monde car desormais "c'est Dieu qui passe avant toutle monde". Ni la violence 
symbolique des commerages, ni les menaces conferees par sa famille, ni meme le 
preche de l'imam ne sont parvenus a lui imposer les commandements divins. 
Seule la puissance sacree du songe en a exauce le vceux pieux8

• 

De Ia crainte du Jugement Dernier 

L'imaginaire du monde eschatologique et indirectement celui de la mort 
s' inspirent des reves tout comme les reves se nourrissent des representations 
religieuses de la mort et de 1' au-dela. La crainte de devoir rendre des comptes au 
dit Jugement Dernier obsede ces adolescentes en infraction avec les codes de 
conduites musulmans et les entralne dans une spirale sans fin. En effet, cette 
angoisse se cristallise en images oniriques qui mettent en scene un Jugement 
Dernier dont certains elements du decor sont empruntes a l'imaginaire religieux 
(grande etendue desertique, presence des anges, soleil accablant, lumiere 
eblouissante etc.). 

Ce type de songe, lourd de significations n' implique pas necessairement 
chez 1' adolescente un changement d' attitude car no us 1' avons deja dit precedem
ment, le pouvoir symbolique qui lui est confere est fortement conditionne par les 
circonstances dans lesquelles il a ete reve. Par exemple, si la jeune femme se sent 
dans une phase de recession en matiere de pratique religieuse en ce que ses 
comportements deviants trahissent l'ethique traditionnelle, alors les songes lies au 
religieux reintegrent toute leur importance symbolique. Ils "moralisent" en quelque 
sorte le vecu social de la jeune femme en 1' approuvant ou au contraire en le 
reprimant. 

Malika veut vivre sa vie "a cent a l'heure" et cela l'amene a prendre de 
redoutables risques. Elle est consciente que la plupart de ses conduites s'inscrivent 
en porte a faux avec les commandements religieux, mais parce que motivees par 
une pieuse intention, elle ne culpabilise nullement d' etre une fidele devouee de la 

8 Aujourd'hui, Siham vit maritalement avec un musulman pratiquant rencontre au Maroc lors de 
ses conges d'ete. 
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deviance risquee dans toute son effervescence. Suite a un reve oil elle s'est trouvee 
au Jugement Dernier face a un dieu "indecis" quant au sort a lui reserver, apres 
qu'elle lui ait explique la raison de son refus de "porter le voile sur terre", voici 
1' etat actuel de ses pen sees au sujet de ses comportements a risque: 

"Il ne m'en voulait pas. Tu vois, il ne m'en voulait pas parce qu'il m'a dit que je 
devais lui expliquer <ra plus tard alors tu vois il a voulu comprendre pourquoi je ne 
portais pas le voile. Et la, je me suis dit que c'etait bon, que je ne me trompais pas sur 
rna fa<ron de penser. La, j'etais persuadee que ce n'etait pas grave que je ne porte pas 
le voile. Et euh ... le fait qu'il m'ai mise de cote, <ra m'a rassuree. Tu avais des gens 
qui descendaient sans etre juges, moi il m'a dit: "Tu m'expliqueras <ra plus tard ... ". 
Moi, il a pris le temps de me juger, il a porte de 1' attention a rna personne. Et Ia done, 
par rapport a mon comportement sur Terre, je me suis dit que c'est pas contre Dieu, 
que c'est pas comment tu agis qui compte mais ce que tu as dans le creur et done que 
si je fume, je fais de !'auto-stop, que je mente ames parents ou autre chose, c'est pas 
sur <ra que je serai jugee mais sur mon intention, sur ce qu'il y a au fond demon creur. 
C'est pour <ra que lorsque je prends un risque, je n'ai pas peur. Voila.". 

CHEZ LES FILLES DE PARENTS FRAN9AIS 

Au-dele du symbole, l'intrigue onirique 

Les reves font 1' objet d'une interpretation peu elaboree et tres occasionnelle. 
Le songe est investi d'une attention toute particuliere uniquement parce qu'il 
vient rompre la monotonie d'un quotidien sans reliefs et sans presages enthousias
mants. La culture populaire attribue aux reves de multiples prestiges mais n' en a 
guere conserve les outils symboliques susceptibles d'en devoiler les enigmes. De
senchantees, les nuits ne sont plus 1' occasion d' entrer en contact avec les mondes 
surnaturels. Elles font uniquement figure de coulisses ou 1' acteur y vient vider 
tout le stress de ses eprouvantes prestations de la veille et s'y ressourcer pour 
celles du lendemain. 

Etrange, saisissant, feerique ou effrayant, le reve ne la laisse cependant pas 
indifferente a son reveil surtout lorsque les scenes s'apparentent fidelement a 
celles du monde de l'eveil. L'adolescente y voit souvent !'expression d'une puis
sance surnaturelle dont l'identite (Dieu, anges, esprits, etc.) lui est indifferente. 
L'interpretation des reves en ressort toute autre contrairement aux homologues 
musulmanes dotees d'un bagage interpretatif consequent. En effet, elles sont moins 
amenees a interpreter leurs songes car seuls ceux qui auront suscites des emotions 
fortes, un questionnement, sont susceptibles de faire 1' objet d' une interrogation 
plus approfondie, d'une recherche de signification. 
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L' adolescente de parents fran~ais evacue davantage de sa me moire les reves 
peignant des scenes banales de la quotidiennete comme par exemple se brosser les 
cheveux, boire enormement d'eau, s'amuser avec un animal domestique, cueillir 
des fleurs, se couper les ongles, perdre ses dents, se faire mordre par une bete 
sauvage etc., toutes ces images n'ayant culturellement pas valeur de symboles. 
L'interpretation des scenes oniriques retrouve toute son importance principalement 
lorsque la trame narrative du songe a retenu fortement son attention. Dans la 
plupart des temoignages, !'intrigue presente dans un recit onirique en forge en 
grande partie le souvenir. Plus que sur Ia scene, 1' attention est davantage portee 
sur le scenario. Le decor expose dans le songe revet toute son importance lorsque 
l'histoire onirique stupefait la reveuse. Le souvenir du premier est fortement 
conditionne par le souvenir du second lorsque l'endormie n'a pas herite d'un 
repertoire symbolique consequent en matiere d' interpretation des reves lors de sa 
socialisation9

• 

En effet, alors que la description de leurs reves est tres riche en details chez · 
les' Franco-Musulmanes, celle des paires fran~aises est relativement generale, 
breve, anecdotique alors meme qu'une valeur predictive est conferee au songe. 

La symbolique onirique au service de Ia realite 

L'interpretation des reves est des lors intensement tributaire de la realite. 
Celle-ci gouverne le sens a donner au contenu manifeste du songe car 1' adolescente 
procede par comparaison, effectue un va-et-vient entre son film onirique et celui 
de sa vie dans le souci d'y detecter soit une veritable similitude ou au contraire 
une totale incoherence. Mais contrairement a son homologue de culture musulmane 
ce sentiment est precaire, ephemere et a davantage la coloration d'une secrete 
esperance que celle d'une intime conviction lorsqu'il s'agit d'un "beau reve". Le 
reve de prediction n'est pas instantanement per~u comme tel des le reveil mais 
bien plus tard lorsque la realite en confortera le sens 

En temoigne !'experience d' Audrey, etonnee d'une rencontre amoureuse se 
realisant peu de temps a pres en a voir fait 1' experience en songe: "Quand j' ai 
rencontre mon copain, je me suis dit: "C'est pas possible!". J'ai reve de cette 

9 Nous voyons encore combien le passe est une reconstruction qui se fait a partir de nos 
preoccupations du present, comme l'avaient deja souligner M. Halbwachs et M. Proust. Le recit des 
songes ne peut pas se faire dans l'instantaneite du moment, le songe est irremediablement du passe, 
des lors la coloration et la forme de son recit variera non seulement d'une culture a l'autre mais au 
sein d'une meme culture, d'un individu a I' autre, et chez un meme individu, selon les conditions socio
-affectives dans lesquelles il se trouve au moment ou il nous conte ses reves. 

,>. 
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scene meme si je ne voyais pas le visage du garc;on. J' etais toute seule dans rna 
chambre, qui m'a entendu? Ma sceur, ce soir-la, elle n'avait pas dormi avec moi 
dans rna chambre, je me posais des questions alors ... Je me suis dit que c'etait 
mon imagination ... Alors, je lui ai demande comment il me connaft et il m 'a dit 
qu 'il ne savait pas et lui avait fait exactement le me me rev e ... Il m 'a dit qu 'il a 
vu une fille mais qu'il ne savait pas comment elle s'appelait et qu'ill'avait juste 
vu de derriere et pas de devant et cette fille en fait c'etait moi. C'est incroyable 
quand meme ... ". Lorsqu'une ou plusieurs personnes font des reves similaires ou 
complementaires, l'authenticite de !'experience onirique en ressort d'autant plus 
marquante. Les reves d' Audrey et de son petit ami s'encastrent l'un dans l'autre 
et ensemble ils en reconstruisent la trame, donnant ainsi de veritables assises a 
leur experience amoureuse. Leur union n'est plus le fruit d'un hasard compro
mettant mais fait l'objet d'une election conjugale supranaturelle et doublement 
attestee. Les liens deviennent des lors irrecusables. 

On a affaire en quelque sorte a une interpretation "differee" chez ces filles. Les 
prestiges du songe transparaissent dans les scenes de la quotidiennete dont les 
ressemblances frappantes avec une scene deja vue en reve suscitent stupefaction et 
rehabilitent ainsi le pouvoir du songe. Ce qui auparavant faisait preuve de fatalisme, 
est desormais perc;u comme exception. La realite n'est plus soumise aux caprices des 
reves, c'est elle qui selon sa trame evenementielle decide de l'introniser a sa guise. 

Une mise en garde inavouee 

Les filles de parents franc;ais portent aussi une vive attention au recit des 
"reves d' avertissement". Une telle valeur leur est attribuee bien que le contenu 
manifeste du songe ne devoile de nouvelles recommandations contrairement aux 
enseignements plus complets fournis par !'horoscope astrologique. La mise en 
scene onirique de la mort (enterrement, accidents de la route, meurtre, etc.), surtout 
lorsqu'il s'agit de la sienne propre, de dechirantes querelles familiales ou amicales, 
d'une rupture amoureuse, etc., sont souvent interpretees comme une mise en garde 
a l'egard de ses manieres d'etre et d'agir. Melissa affirme ne plus vouloir attenter 
a sa vie, ni prendre de "gros risques" depuis qu'elle s'est vue en reve, morte et 
allongee dans son cercueil. Quant a Cindy, elle fait "attention" de ne pas trop 
froisser son petit ami apres avoir consomme une dechirante rupture en reve. 

"On etait je sais plus trop ou, y'avait des arbres en tout cas, je crois qu'on devait 
etre dans un pare, comme on y va souvent. Ut, on a commence a se taquiner et je 
sais plus ce que je lui ai sorti de grave et il a tire une sale tete et il m'a gifle j'ai 
rien compris au film. C'est un mec bien d'habitude, il ne ferait pas de mal a une 
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mouche et Ut dans mon reve c'etait carrement la baffe. J'ai rien compris et il m'a 
traite de sal ope comme toutes les autres et il est parti et je me sou vi ens, c' etait fort, 
il m'a dit: "Sale chienne!". Je sais plus ce qui s'est passe, je me suis reveillee et Ut, 
j'etais franchement contente que c'etait qu'un cauchemar. Jete jure depuis, je ne le 
cherche plus. C'est clair!". 

En mettant en scene des evenements de la realite ou la reveuse en est 1' actrice 
principale, le reve a egalement une fonction de socialisation a 1' ins tar des instances 
du monde de 1' eveil car il contribue plus ou moins activement a orienter "la ligne 
de conduite" (au sens de Goffman) a adopter dans les differentes spheres d' activites 
sociales (famille, amis, ecole, etc.). Le souvenir prononce des reves d'avertissement 
revele combien ces filles souffrent d'un manque de reperes pour se construire 
sereinement une identite stable, de l'absence de valeurs coherentes susceptibles de 
donner une veritable consistance au sens de leur existence. Toutefois, bien que la 
reference a une mise en garde inscrite dans nombreux messages oniriques est 
souvent mentionnee, il n'en reste pas moins qu'une fois encore, c'est aux reveuses 
que revient le choix du sort a donner a leurs manieres d'etre et d'agir. Une 
responsabilite d'autant plus grande qu'elles ne jouissent d'aucune prescriptions 
culturelles a ce sujet contrairement a leurs homologues musulmanes. 

DU "SACRE SAUVAGE" 

Dans nos societes occidentales detronees de leurs Dieux, 1' appel aux songes 
comme miroir refletant au reveur des presages finis et certains puise davantage 
son souffle dans la necessite anthropologique du sujet contemporain d'impulser 
du sens dans une existence brouillee par l'hypertrophie de reperes culturels contra
dictoires auquel il est soumis. Le reveur se brode personnellement et indivi
duellement une interpretation onirique sur mesure dont les apprehensions et les 
esperances du moment en constituent les fragiles fils pour draper de certitudes et 
d' enchantement une realite angoissante, chaotique, orpheline d' ideaux prome
tteurs .. Plus qu'un phenomene de mode ou une volonte culturelle de perpetrer une 
tradition ancestrale, la quete prononcee d'un message onirique predictif s'inscrit 
davantage chez les adolescentes occidentales dans une volonte de reformuler le 
paysage symbolique de leur existence deserte par des valeurs culturelles stables 
et coherentes qui en assurait hier l'harmonie. 

Le reve a done valeur de refuge lorsque aucune instance sociale n'est capable 
d' eclairer son existence sous une nouvelle legitimite, lorsque le sens a donner a 
sa vie s' effrite au gre des circonstances malencontreuses. 

C'est bien "a defaut de ... " qu'en derniere instance les pratiques occultes 
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suscitent un tel engouement chez le sujet "incertain" des societes individualistes, 
et cette le~on anthropologique nous est intensement livree par le temoignage de 
ces adolescentes, autant au travers du caractere sporadique de leur recours a 
!'interpretation des reves et de la ferveur de leur croyance en des message pre
dictifs, que par l'usage personnel et aleatoire qu'elles en font dans la realite. Mais 
meme si celle-ci en a refutee la signification a plusieurs reprises, a la lumiere de 
bien d'autres conduites a risques, celle de speculer "oniriquement" sur la realite 
est bien souvent envisagee a cette periode de la vie comme l'une des plus 
inoffensives. 
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